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d'hier et d'aujourd'hui 
Chaqua fois çfi'vam année «tt^Mumtt 

pour cMtr te yimm * la ■ulTante, les 
proptiètas M km ptaçbéUaam ns man- 
quent pas d'exarcar leun dons divina- 
toires ot de réYMer à qui veut bien le 
lE-ur demander les heurs et malheurs 
dont doit être laite cette dernière. 

On <loit à la vérité de reconnaître 
que ces prophéttea sont rarement telles 
que celui — oa celle — qui les a faites 
puisse être tecUement convaincu de 
5^tre tnoHA. 

Elles sont, en effet, généralement con- 
çues en termes asses vagues p^ur pou- 
voir s'appliquer 4 toute année à peu 
prés normale. Lies morts d'hommes célè- 
bres y voisinent avec les scandales et 
1rs crimes politiques se mêlent agréa- 
blement aux tensions diplomatiques 
< pouvant déchaîner un conflit s. Quant 

C^ZOrrX, roKfeur au « Diable amou- 
reux »  dont  la  prophétie  se  réalisa 

pendant la RévolutUm, 

aux cataclysmes, accidents, cz strophes, 
:N emaïUent le tout et complètent la 
i-ene des cvenemenis auxquels le monde 
(51 habitué depuis qu'il existe. 

Parfois, cependant, il arrive que le 
prophète precuse davantage et que. aolt 
hasard, soit vision réelle, il tombe juste. 
l< fait est rare, sans doute, mais 11 s'est 
déjà produlL 

La plus surprenante des prophéties 
cui .se soit réalisée de point en point est 
irlle que fit. en 1788. & uii tilner d'aca. 
flemiclena. CAZOPTE. le charmant au- 
teur du < Dmble amoureux ». et que 
LAHARPE rapporta dans ses < Mé- 
moires ». 

CAZOTTE avait, à cette époque, quel- 
O'ie 68 ans et l'on ne pouvait guère le 
Lon.sidérer comme un plaisantin Aussi 
5fr bons conîrores de l'Ac: d'amie furent- 
ils quelque peu surpru. lorsque, au cours 
d'une conversation qui avait roulé sur 

les phllo8iH)AMa-et sur la Révolution que 
ceux-d annonpaiew. il s'écria le plus ' 
sérieusement du monde : 

— La Révolution, mais nous U verrons 
tous et eUe ne nous sera guère clémente... 

— Mais encore ? demanda quelqu'un. 
Et  notre  CAZOTTE,  qui se piquait 

d*étre quelqne peu < voyant », de dts^ 
gtxa sea convives les uns apiéo les au- 
tres.   

— Vous, C0NtX3RCnCT. vous vous em- 
poisonnerez dana votre jnlson. pour 
échapper au bourreau... Vora. CF\M- 
PORT. vous vous couperea les veines et 
n en mourrez qu'un peu pUis tard. Vous. 
NICOLAI et vous. BAILLV, vous mour- 
rez sur l'échafaud. 

Un nommé ROUGHER qui, quoique 
poète, n'appartenait pas à l'Académia. 
essaya de plaisanter : 

— U n'y en a que pour les académi- 
ciens...   
_ Bi 1 non. dit CAZOTTE. Voua aussi 

Irez à l'échafaud. 
Et comme LAHARPL s'étonnait de 

n'être point nommé, il dit à ce dernier 
que dans le même temps que tes compa- 
gnons périraient ainsi, lui. LAHARJ^ 
serait devenu chrétien, ce que l'autre 
n'accepta point sans protester, affirmant 
que si cela devait être, les autres étalent 
assurés de vivre fort longtemps encore 

Parmi les convives se trouvait la 
duchesse DE GRAMMONT qui se féli- 
cita d'appartenir à un sexe qui était 
étranger aux fortunes diverses de la 
politique. 

CAZOTTE l'interrompit fort galam- 
ment et lui prédit que. contrairement à 
ce qu'elle pensait, elle mcurrait, elle 
aussi, sur l'échafaud. et que de plus 
grandes dames qu'elle suUraient le 
même sort 

— Même des princesses du sang ? 
demanda-t-elle. 

— Et plus haut encore, i reprit 
CAZOTTE, qui ajouta 

— On ne vous laissera même pas le 
loisir de vous confesser, car le dernier 
suppUcté qui aura un confesseur pour 
l'assister sera le roi de France. 

Tous les convives faisaient mine de 
ne point prendre au sérieux de tels pro- 
pos et, pour finir rur un trait qui le^ 
rassurerait, car quoi quils en eussent, 
ils éUient asses impresskmnés par ces 
lugubres prophéties. ■  

— Et vous. CAZOTTE ? demanda-t^ 
on. 

— Je mourrai également sur l'écha- 
faud.   

Tout ce qu'avait dit CAZOTTE arriva 
de point en ixilnt. 

UOIARPE affirme la véracité da «m 
récit et il était trop sérieux potr qu^B 
n'y ajoute point fol. 

Souhaitons, en tous cas. ne Jamais 
rencontrer sur notre route un rrophète 
aussi  inspiré que  CAZOTTE. 

Car. n'est-ce pas. si l'on doit rencon- 
trer le malheur, 11 \'aut mieux ne point 
\2 savoir d'avance. 

Prêdérie LAGRANGC 

Le progrès mécanique en Agriculture 

I. :miiiiaiT-' mécanique à la ferme,dans 
lensi-mble tJp l'exploitation. — quil 
R'a^iase de faciliter à l'aide d'un maté- 
npl perfectionne les travaux des champs 
o'i d équiper la ferme à l'électricité — 
cet ensemble de proffrés inconteeUWe a 
éU parfois décrie pour ce quil tendrait 
à rêduin en ménie temps que tes frais 
te nMUn^'cBUvre agricole. 

n restent toujours assez do travaux 
où la machine ne pourra remplacer 
l'homme qui ne peut se plaindre d'être 
allégé de besognes trop rudes. 

Les coDdttlons météocoloftqnes ont été 
dans l'CMMAle délavonUea à l'enlève- 
ment da la r«eolte betteravlère dont te' 

NoÊ deux pfiotoê toutianeut cette différence, la pttoto du haut opposant 
lea aottntaça dm tptteme betf^e au brouettage encomtrant et onéreux. 

campagne prend fin avec im retard sen- 
sible. H y a eu, notamment en nandre. 
des engcMTcncnta de trafic, des embou- 
teillages qui représentent une i>ert« sè- 
che  pour  l'agriculteur. 

En Belglq^i*. le chaivement est effec- 
tue stH- péfrtrhea a» Miifiiii de gltesléres 
qm déversent dtreetcneot et rapide- 
ment le cbancetncnt des camions qui sta- 
tionnent à proximité. 

En France, les véhlculce dévenent 
d'abord leur cargaison en bontor» de 
route, puis des ouvrteia, au moyen de 
brouettes effectuent le obuxtememi de 

LE RAID TRAGIQUE 

PHARABOD et KLEM 
ont fait une chute 

mortelle à Ouadi-Alfà 

Icvr ?•& 
veri Mâ(Ut>*cv 

Oxnme nous l'avons annoncé 4Mi9 
noB demlèrea éditions d'hltf. c'eat éê 
façon trtskms ^jua rast terminée te t«a« 
taUve de record aérien Parts-Martaçea* 
car, oammencée de si tsillante façon ea 
MooUant de Ouadl-AUa. à proxlmtté da 
la frontière d'Abysslnle, pour gagner 
JubB, t'avlon ayant â bord Ptiarabod et 
Klein a capoté. 

Fharabod a été tué sur le ooop. Boa 
compagnon Klein, grièvement 1' 
c'^écédé hier matin. 

..i? pïlote-aviatcur Pli 

Pharabod et Klein avaient quitté 
l'aéroptxt  du   Bourget  Jeudi  mata,  h 
10 h 33, pour tenter de battre te r ' 
de Génin et Robert, détenu en 
Jours, neuf heures, quarante-deux i 
tes ; moins de six heures après teur en» 
vol, lia se posaient sur le terrain da 
Tunis, d'où ils repartaient une beura 
plus tard. Dans la soirée, a 23 h. b. ite 
faisaient escale à Syrte. en^vance siW 
te temps de Oénln et Robert. 

J^*"!****. les aspirants recovioMn m 
tUMvalcBfc ÂJ3ug01sAUiL à pioitaufiÉ d# 
te frontière abyssine. 

Ces deux aviateurs composaient un 
équipage d'élite. Tous deux avalent fait 
leurs preuves au cours d'une trèa brU> 
lante carrière. Anciens pilotes de lignai 
ils avaient été ensemble à la Compagnltt 
Aéropostale, assurant avec une grands 
conscience professionnelle un tebeur in* 
lassable, Pharabod avait servi aussi avca 
le même enthousiasme l'Air-Afrique ; il 
était détenteur du record Paris-Tan»- 
narive en passant par le Tanezrouft e* 
Oao en cinq Jours et vingt et une heure» 

^0S PHOTOS MONTRENT: t. La unftit itat»4thiapien ï — t. L'aooidant tf'autamablM «ui oeûM la via à-la Raina. ASTRID da Balghiua, an 
SHisse I — ». La JUMM du RM et da te Raina d'Angleterre, à Landres i — 4. Le KUriehal PILtUDSKI rapaaa sur s«n lit da mert, a Varsovte î 
6. « NORMANDIE s, eli«f'd'«e«vra de l'art français, part peur sen veyage inaucural La Havre-Hew-York ; — 6. L'Exposltlen Inlernatienale da 
Bruxelles ; ~ 7. La Rel QBOROK DK QRtOE d*iiarque a Athènes, salué par- te Oénéral OOHOYLIS ; — 8. L'asoenslan stratesphériqua 
de I L'IXPLORIR II s, aux CUts-Unte ; — ». Le preeès STAVI8KV, a Parte ; ~ 10. Les éleotiens de MEMKL ; — 11. La Gars da MODANC 
endormte   aprèa    la   misa   an   visnaur    dsa    aanetians    oentre    nulle ;    —   1t.   Les   élaetiens   dana   te   Sarre. 

LES GABNANTS DEUX DEMISSIONS SENSATIONNELLES 

LoterieNationale 
(TREIZItMC TRANCNE) 

Lir» «n cÙKRiMfiw pagm i u LE RÉVEIL AGRICOLE-» 

Le numéro: 232.371 
GAGNE TROIS IULUOIIS 

LES NUMEROS 

764.644 — 399.042 
741.214 — 153.103 
387.155 — 012.889 

GAGMinr UN miLioii 
LES NUMEROS 

001J38 — 277.527 
975.678 — 140.943 
432.078    —    522.763 

GAGNENT 500.000 FR. 

M. André TARDIEU 
quitte le groupe 

du Centre Républicain 

M. Paul REYNAUD 
quitte la présidence 

du Centre Républicain 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

(Liai LA SUIT! IN ocuxitMB paai) 

CRISE MINISTÉRIELLE 
EN ESPAGNE 

M. Portela ValUdares, qui présidait 
raocien cabiocti a été diarfé 

de coutitucr le DoaTcaa 
Madrid, 30. — Le gouvernement POP» 

teU Valladares a démissionne. 
M. Alcala Zamora, président de iB 

République, a confirmé sa confiance à 
M. Portela Valladares, présirient du 
Conseil démissionnaire, et l'a chaîné de 
constituer ua • gouvernement de cen» 
tre ». 

OAONBNT 
iM ottirtrss «MaMeiH i UN LOT oa 

8.156   100.000 fr. 
0.712   50.000 fr. 
6.178   25.000 fr. 
4.366  25.000 fr. 

783  10.000 fr. 
35  H 1.000 fr. 
-0 •^•^•««.•vM 14X>- lr.~ 

u. André TARDIEU 

Paris, 30. —hL André Tardleu a adrea> 
se à M. Paul Reynaud, une lettre lui fai- 
sant connaître qu'U donnait sa démls- 
slon lie membre du groupe du Centre 
R^ubBcain de la C^uonbre. 

ABBI-ADDI 
serait resté 

aux mains des Italiens 
C'est da moins, ce qu'on labse 

entendre à Rmne où l'on sonlifnc 
l« réussite d'une liaison 

entre deux colonnes 
Rome, 30. — Communiqué N" 83 : , 

c Une colonne érj^threenne a atteint i 
hier la zone d'Ouarieou. dans le Tem- \ 
Uen, en 0F>eraDt en liaison avec l'auire 
colonne qui. le 33 décembre, avait rem- 
porte le sucaés d'Abbi-Addl. Dans les 
engagements de patrouilles auxquels ces 
(H>eratl(Hi8 ont donné lieu, l'ennemi a 
subi de graves pertes. Nous avcHia eu, de 
notre cmé, 44 soldats nationaux morts 
et 17 blessés, 8 soldats érytbréens morts 
et a blessés. 

» Sur le front de Somalie les forces 
armées du sultan des Cblavell Olol Dinle 
qui se floot soumises à nous, ont effectué 
une reconnaissance dans la région du 
Haut OuebU Chebell et elles ont battu 
non loin de Qabba d'Importants groupe- 
ments adversaires. 

(UiHl-tJi'tinTr «H- ncvmtiir P««B» 

M.  Paul REYNAUD 

Paris. 30. — Malgré l'insistance de plu- 
sieurs de ses omte politiques, M. Paul 
ReyBautf, dtputé de la Seine, a matnte- 

sa ilÉilntnn d» préaident du groupe 
du Centra n^IpuhHfslii quil avait of- 
ferte 4 la' réunion tenue samedi apréa- 
mA-amtt tat rtanrw de^larOMambns 

Lire en kiôHème pmge lm smie 
de la ligtt iet Mugnamls des 
230.000 FRANCS DE PRIX 

DES « CADEAUX DE NOËL 

DE UO L'ESPIÈGLE >. 

VALLADARtS 

Comme on 1P prévoyait, lea ( 
qui se sont manifestées au sain du gou. 
vememenu â propos de la p(^tlqua 
électorale, ont abouti A une crise mlnte» 
térielle. On sait que M. Portela Vallada. 
res, président du Conseil, voulait que le 
gouvernement (^leerv&t une stricte neu- 
tralité lors des procbalnea élecUoos, 
alors que plusieurs ministres étaient par* 
tlsans de l'appui officiel au bloc des 
droites. L'accord n'a pu se faire et U, 
Portela Valladaraa a demisdonie. 

LM Cortit MTMI disMatat 
Madrid. M. — M. PorteU Valladares a 

prtetaé qu'avant de dénûssioainnar. la 
gouremament a approtn* à IMnanttK 
le teste du décret de diaaolutlaa des 
Oortes. auquel il ne maamn ptas quo 
la^HCDUtur» du cbef da imak 


